
(6 mars 2026) Nous nous ren-
dons complices de l'agression 
des Etats-Unis et d'Israël 
contre l'Iran si nous acceptons 
le prétexte qu'il s'agit d'une 
«guerre préventive». Cette 
fois-ci, le prétexte est encore 
plus faible qu'en 2003 avec les 
prétendues «armes de des-

truction massive» de Hussein.
Nous nous rendons complices lorsque nous 

acceptons sans broncher les affirmations mani-
festement fausses de Washington, Tel Aviv et 
Bruxelles. Nous nous laissons mentir, et même 
si nous savons que cela insulte notre intelli-
gence, nous l'acceptons.

Depuis 1991, l'Occident dans son ensemble 
sabote le droit international – et donc sa propre 
crédibilité. L'Irak a été un test pour tout ce qui a 

suivi: changement de régime antidémocratique 
en Irak, puis en Libye, puis en Syrie, maintenant 
en Iran.

Le G7 est tout aussi complice des crimes com-
mis par les Etats-Unis et Israël qu'en 2003, lors-
qu'il s'était également réuni au Royal Hotel
d'Evian et avait déroulé le tapis rouge au criminel 
notoire George W. Bush, quelques semaines 
seulement après l'agression contre le peuple ira-
kien.

«Business as usual» est le mantra du capita-
lisme criminel. Le G7 se réunira à Evian du 15 au 
17 juin. S'il avait ne serait-ce qu'une once de mo-
ralité et d'engagement en faveur de la paix et du 
droit international, il annulerait cette réunion.

La réaction logique à l'attaque illégale des 
Etats-Unis et d'Israël contre le peuple iranien est 
Boycott, Divestment and Sanctions (BDS) contre 
les Etats-Unis et Israël. Boycott, désinvestisse-
ment, sanctions – plus d'achats de F-16, F-35, 
Boeing. Désinvestissement des obligations 
d'Etat américaines et des actions américaines. 
Arrêt de la vente de terres rares aux Etats-Unis et 
à Israël.
(Traduction «Point de vue Suisse»)
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La guerre contre l'Iran n'est pas une «guerre pré-
ventive», c'est une guerre d'agression non provoquée

par Alfred de Zayas,* Genève
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